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Chapitre 1 : Les surprises de la deuxième année
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Les grilles en fer forgé de l'Académie Bloodwing se dressaient contre le ciel obscurci par l'orage, telles les mâchoires d'une bête ancestrale, et Kael Nightshade ne pouvait se défaire de l'intuition que les franchir cette fois-ci serait peut-être une erreur. Des éclairs zébraient les flèches gothiques de l'académie, illuminant des gargouilles qui semblaient suivre ses mouvements de leurs yeux de pierre, d'une présence troublante de vie.

« Deuxième année », murmura-t-il en ajustant la bandoulière de son sac messager en cuir usé. « J’ai survécu à la première année. Ça ne pouvait pas être pire. »

L'univers, comme toujours, a semblé prendre cela comme un défi personnel.

La calèche qui l’avait amené de la gare s’éloigna dans la nuit, laissant Kael seul avec ses bagages et un malaise grandissant. Ses cauchemars s’étaient intensifiés durant l’été : des visions de feu et d’ombre, des voix ancestrales l’appelant par son nom dans des langues inconnues. Il se réveillait avec un goût de fumée dans la bouche et d’étranges symboles brûlés derrière les paupières. Sa grand-mère avait mis ça sur le compte du stress, mais Kael savait bien que non. À l’Académie de l’Aile de Sang, rien n’était jamais simplement du stress.

Les massives portes de chêne s'ouvrirent en grinçant avant même qu'il ait pu frapper, révélant la silhouette imposante du professeur Grimwald, directrice des affaires étudiantes de l'académie. La vampire était exactement comme Kael s'en souvenait : pâle comme la lune, les cheveux argentés tirés en un chignon strict et les yeux comme des éclats de glace noire. Elle le regarda avec la même expression que celle qu'on réserve à une chose désagréable collée sous une chaussure.

« Monsieur Nightshade, » dit-elle d'un ton sec et direct, « vous êtes en retard. »

« Le train était en retard », répondit Kael, s’efforçant de ne pas laisser transparaître son attitude défensive. Après un an à Bloodwing, il avait appris que montrer une faiblesse aux professeurs revenait à se jeter dans la gueule du loup.

Les lèvres du professeur Grimwald esquissèrent un sourire, peut-être amusé, peut-être dédaigneux – avec les vampires, il était souvent difficile de faire la différence. « Comme c’est humain de votre part de blâmer des circonstances indépendantes de votre volonté. Venez. L’orientation a déjà commencé. »

Elle pivota sur ses talons et pénétra d'un pas décidé dans le hall d'entrée de l'académie, ses talons claquant sur le sol de marbre noir avec une précision militaire. Kael se hâta de la suivre, ses baskets crissant de façon embarrassante sur la pierre polie. Le hall s'étendait sur trois étages, orné de portraits d'anciens directeurs dont les yeux peints semblaient suivre son parcours. Des armures étaient rangées au garde-à-vous dans des alcôves, et plus d'une fois durant sa première année, Kael avait juré les avoir vues bouger en cachette.

« Votre affectation en dortoir reste inchangée », annonça le professeur Grimwald sans ralentir le pas. « Tour Ravencrest, troisième étage. Votre colocataire, M. Ravencrest, est arrivé hier et s'est déjà installé. »

Kael ressentit un immense soulagement. Zephyr Ravencrest avait été son pilier durant sa première année à Bloodwing – le seul autre humain de leur classe qui ne semblait pas intimidé par le fait d'être entourés de créatures capables de les vider de leur énergie sans le moindre effort. Avoir à nouveau Zephyr comme colocataire signifiait avoir au moins un allié dans un lieu où les alliances pouvaient faire la différence entre la survie et le festin de minuit.

Ils traversèrent des couloirs bordés d'immenses bibliothèques, de tapisseries anciennes et, çà et là, d'une gargouille perchée sur un piédestal de pierre. L'académie avait été construite au XIIIe siècle comme monastère, mais après que les cours vampiriques s'en furent emparées trois cents ans auparavant, elle s'était transformée en un lieu hybride, à mi-chemin entre une école de perfectionnement pour la noblesse surnaturelle et un centre de formation pour l'élite vampirique. Les humains comme Kael étaient rares ; il s'agissait généralement des enfants de personnalités politiques importantes ou d'universitaires dont le savoir était jugé suffisamment précieux pour justifier une protection plutôt qu'une proie.

La présence de Kael à Bloodwing était due aux recherches approfondies de sa grand-mère sur le folklore surnaturel. Le docteur Elena Nightshade était l'une des plus grandes spécialistes mondiales de l'histoire des vampires, et son travail lui avait valu un respect suffisant au sein de la communauté surnaturelle pour garantir à Kael une place à l'académie. Serait-ce une bénédiction ou une malédiction ? L'avenir nous le dira.

« La cérémonie d'orientation se tiendra ce soir dans la Salle Pourpre », poursuivit le professeur Grimwald tandis qu'ils gravissaient un escalier de pierre en colimaçon. « La présence est obligatoire. Le directeur a des annonces à faire concernant des changements de programme. »

Il y avait quelque chose dans sa voix qui fit frissonner Kael. « Quels genre de changements ? »

Le professeur Grimwald s'arrêta sur un palier et se tourna vers lui, le fixant de son regard glaçant. « Ce genre de regard qui distingue les survivants des victimes, Monsieur Nightshade. Je vous conseille d'être très attentif ce soir. La réputation de votre grand-mère ne vous protégera que jusqu'à un certain point. »

Avec cette pensée réjouissante, elle désigna une lourde porte en bois ornée de l'emblème de la Tour du Corbeau : un oiseau noir en vol sur fond de lune argentée. « Votre chambre. Ne soyez pas en retard pour la réunion d'information. Le directeur ne tolère aucun retard, et je n'aimerais pas avoir à expliquer à votre grand-mère pourquoi nous avons dû vous renvoyer chez vous en morceaux. »

Elle s'éloigna en glissant dans le couloir, laissant Kael planté devant sa porte, le cœur battant la chamade. La désinvolture avec laquelle les vampires de Bloodwing parlaient de mort et de démembrement le mettait toujours mal à l'aise, même après une année entière passée à subir leur humour noir si particulier.

Il poussa la porte et découvrit Zephyr affalé sur l'un des lits jumeaux, absorbé par la lecture d'un épais ouvrage intitulé « Études avancées sur l'hémoglobine », avec une concentration intense que la plupart des gens réservent aux romans à l'eau de rose. Au bruit de la porte, il leva les yeux, son visage s'illuminant de ce sourire en coin qui leur avait valu, à tous deux, bien plus d'ennuis que Kael ne voulait s'en souvenir.

« Kael ! » Zephyr se leva d'un bond, ses cheveux blonds tombant sur ses yeux verts. « Dieu merci, tu es là. Je commençais à croire que tu avais enfin retrouvé la raison et que tu étais allé dans une bonne université humaine, sûre et tranquille, où le plus grand danger est une intoxication alimentaire à la cantine. »

Kael laissa tomber ses sacs et serra son meilleur ami dans une étreinte féroce. Zephyr était plus petit que Kael de quelques centimètres, avec une silhouette nerveuse due à une vie constamment en mouvement, mais il l'enlaçait comme s'il essayait de ranimer quelqu'un qui se noyait.

« Tu m’as beaucoup manqué ? » demanda Kael en souriant malgré le malaise persistant suite à sa conversation avec le professeur Grimwald.

« Tu plaisantes ? Tu te rends compte à quel point c’est ennuyeux d’être la seule personne saine d’esprit dans un château rempli d’aristocrates assoiffés de sang ? J’ai même commencé à discuter avec les gargouilles. Elles sont plus à l’écoute que la plupart des élèves vampires, mais leurs conseils en matière d’amour laissent à désirer. »

Kael haussa un sourcil. « Des histoires de cœur ? Dis-moi que tu n’as pas passé l’été à languir... »

« Non », répondit Zephyr rapidement, les joues rosies. « Enfin, peut-être un peu. Mais vous pouvez me comprendre ? Avez-vous vu Asher Thornwick quand il fait son vampire ténébreux à la bibliothèque ? On dirait qu’on a sculpté Adonis dans du marbre et qu’on a oublié de lui donner un pouls. »

Asher Thornwick. Rien qu'à entendre ce nom, Kael sentit une tension palpable dans sa poitrine. Ce vampire avait un an d'avance sur eux, appartenait à l'une des plus puissantes maisons de sang-pur et possédait cette beauté sombre et dangereuse qui faisait pleurer les poètes et poussait les mortels à commettre des actes d'une stupidité inouïe. Kael avait lui aussi nourri un béguin désespéré pour Asher durant sa première année, même s'il avait pris soin de ne jamais le laisser paraître. S'engager avec un vampire à Bloodwing était déjà suffisamment compliqué sans y ajouter le cauchemar politique d'un humain tombant amoureux de quelqu'un d'un rang social si supérieur au sien.

« Asher est dangereux, Zeph », dit Kael en déballant ses vêtements et en les rangeant dans l’armoire qu’ils allaient partager. « Sa maison a des liens avec le Haut Conseil. S’associer à lui, c’est se mettre en danger. »

« C’est bien le garçon dont la grand-mère est amie avec la moitié de la noblesse vampire qui parle », fit remarquer Zephyr. « D’ailleurs, je ne parle pas de s’impliquer. Je parle d’admirer le paysage. Il y a une différence. »

« Si tu le dis. » Kael sortit une chemise propre pour la rentrée, s'efforçant de ne pas penser à ses propres sentiments complexes envers Asher. « De quoi s'agit-il avec ces changements de programme ? Le professeur Grimwald a laissé entendre que c'était inquiétant. »

L’expression de Zephyr se fit grave. « Personne ne le sait vraiment, mais il y a eu des rumeurs tout l’été. On parle d’un accès élargi aux archives confidentielles, de nouveaux cours de magie pratique, de partenariats avec d’autres académies du surnaturel. Les élèves vampires sont enthousiastes, mais les quelques humains à qui j’ai parlé semblent nerveux. »

« Nerveux comment ? »

« Nerveux, comme si on allait se retrouver dans une situation inextricable. » Zephyr se laissa retomber sur son lit, paraissant soudain plus vieux que ses dix-huit ans. « Avoue-le, Kael. L'année dernière, c'était la partie facile. Introduction à la politique vampirique, histoire surnaturelle de base, rudimentaire de la magie du sang. Cette année, ils vont commencer à nous enseigner les vraies choses. Les choses dangereuses. »

Kael sentit ce frisson familier lui parcourir l'échine, la même sensation qu'il éprouvait depuis le début de l'été à chaque fois qu'il se réveillait de ces étranges rêves. « Ce n'est peut-être pas si mal. Le savoir, c'est le pouvoir, non ? Plus nous en saurons sur ce monde, mieux nous serons armés pour y survivre. »

« Ou alors, nous risquons davantage de libérer accidentellement quelque chose qui aurait dû rester enfoui », murmura Zephyr.

Une heure plus tard, ils descendirent au Hall Pourpre pour la séance d'orientation. Cette immense salle était le cœur cérémoniel de l'académie, avec ses plafonds voûtés qui se fondaient dans l'ombre et ses murs ornés d'anciennes bannières représentant les grandes maisons de vampires. Des centaines d'étudiants emplissaient l'espace : des vampires dans leurs élégantes tenues de cérémonie, une poignée d'humains s'efforçant de ne pas détonner, et une poignée d'autres êtres surnaturels dont Kael n'avait jamais osé s'enquérir de la nature exacte.

Au fond de la salle, le directeur Vex Crimson se tenait derrière un podium taillé dans ce qui semblait être un seul bloc d'obsidienne noire. Ce vampire ancestral était grand et imposant, avec des cheveux argentés qui lui descendaient jusqu'aux épaules et des yeux semblables à des bassins de mercure liquide. Il dirigeait Bloodwing depuis plus de deux siècles, et la rumeur disait qu'il était assez vieux pour se souvenir de l'époque où les vampires sortirent de l'ombre pour s'imposer dans le monde.

« Bienvenue, élèves, pour une nouvelle année à l'Académie Bloodwing », commença le directeur, sa voix portant aisément dans le hall malgré son ton familier. « Pour ceux qui reviennent, vous constaterez que cette année... est nettement plus exigeante que les précédentes. Quant aux nouveaux venus, je vous conseille d'écouter attentivement ce qui suit. »

Il marqua une pause, son regard de mercure balayant les élèves rassemblés tel un projecteur. Kael se sentit vulnérable sous ce regard ancien, comme si le directeur pouvait lire jusqu'à son âme et n'était guère impressionné par ce qu'il y découvrait.

« Cette année, nous ouvrirons des sections de l'académie restées scellées pendant des décennies. Vous aurez accès à des connaissances et à des artefacts que vos prédécesseurs n'auraient jamais osé imaginer. Vous apprendrez à maîtriser des forces dont les institutions moins prestigieuses n'osent même pas parler. » Les lèvres du directeur s'étirèrent en un sourire acéré, empreint d'une satisfaction prédatrice. « Vous découvrirez aussi qu'un grand savoir s'accompagne de grands risques. Tous ne survivront pas à ce que vous allez apprendre. »

Un murmure parcourut l'assemblée des étudiants. Kael sentit Zephyr s'agiter nerveusement à côté de lui.

« Demain, vous commencerez votre nouveau cursus par une visite de la Voûte des Échos », poursuivit le directeur. « Cette collection renferme certains des artefacts les plus puissants et les plus dangereux de l'histoire surnaturelle. Vous apprendrez à les identifier, à comprendre leurs propriétés et, pour ceux qui en seront capables, à les manipuler en toute sécurité. »

Le sang de Kael se glaça. Il avait entendu des rumeurs concernant la Voûte des Échos durant sa première année : des histoires d’étudiants qui y étaient entrés et n’en étaient jamais ressortis, d’artefacts si puissants qu’un simple regard pouvait rendre fou. La Voûte avait été scellée à juste titre, et l’idée qu’une bande d’étudiants s’y aventurer lui semblait une idée catastrophique qui risquait de réduire la moitié de l’académie en ruines.

« Je vois bien que certains d’entre vous sont inquiets », dit le directeur, et Kael aurait juré que ces yeux de mercure le fixaient droit dans les yeux. « Tant mieux. La peur vous maintiendra en vie dans l’abri. L’excès de confiance vous sera fatal, ou pire. »

Il désigna une porte latérale que Kael n'avait jamais remarquée auparavant, bien qu'il fût certain qu'elle n'était pas là lors de la rentrée précédente. « Les cours commencent demain au coucher du soleil. Ne soyez pas en retard. Ne touchez à rien sans autorisation. Ne vous aventurez pas seul. Et surtout, ne sous-estimez pas le pouvoir des objets que vous rencontrerez. »

Sur ces mots, le directeur recula de l'estrade, mais au lieu de les congédier, il leva une main pâle. « Une dernière annonce. Cette année, nous mettons en place un nouveau programme de mentorat. Les élèves de terminale seront jumelés avec des élèves de première et de seconde afin de leur assurer un encadrement et une supervision adéquats lors des travaux pratiques. Les binômes seront affichés à l'extérieur du réfectoire dans l'heure qui suit. »

Kael et Zephyr échangèrent un regard. Un programme de mentorat semblait anodin, mais à Bloodwing, rien n'était jamais aussi simple qu'il n'y paraissait.

Les élèves commencèrent à quitter le hall, leurs conversations mêlant excitation et appréhension. Kael s'apprêtait à suivre le groupe lorsqu'il sentit une main sur son épaule. Il se retourna et se retrouva face à deux yeux bleu foncé familiers.

Asher Thornwick se tenait derrière lui, grand et élégant dans son uniforme noir. Ses cheveux noirs étaient parfaitement coiffés, pas une mèche ne dépassait malgré l'humidité nocturne, et sa peau pâle semblait irradier d'une lumière intérieure qui le désignait comme un noble vampire. Il était beau de cette manière souvent dangereuse : des angles aigus et une grâce prédatrice, le tout enveloppé dans un écrin conçu pour paralyser ses proies.

« Kael », dit Asher, et le son de son propre nom prononcé par cette voix distinguée, légèrement accentuée, fit battre le cœur de Kael plus fort. « J’espérais pouvoir vous parler. »

« Oh », parvint à articuler Kael, parfaitement conscient que la moitié des élèves restants les fixaient désormais. « Salut Asher. Comment s'est passé ton été ? »

« Instructif », répondit Asher avec un léger sourire qui laissait entrevoir le bout de ses crocs. « J’ai passé la majeure partie de mon temps dans les archives familiales, à faire des recherches sur certains objets que nous étudierons cette année. Je me suis dit que mes découvertes pourraient vous intéresser. »

Zephyr apparut au coude de Kael, vibrant de curiosité. « Quel genre d’artefacts ? » demanda-t-il.

Le regard d'Asher se porta sur Zephyr, et Kael ne manqua pas de remarquer le rougissement des joues de son ami sous l'attention du vampire. « Ceux qui réagissent au contact humain d'une manière différente de celle des vampires », dit Asher avec précaution. « Ceux qui pourraient bien rendre cette année... intéressante. »

« Intéressant comment ? » demanda Kael, même s’il n’était pas sûr de vouloir connaître la réponse.

« Retrouve-moi à la bibliothèque demain après le dîner », dit Asher au lieu de répondre directement. « Il y a des choses que tu dois savoir avant d'entrer dans la chambre forte. Des choses que les professeurs ne te diront pas. »

Sur ces mots énigmatiques, il se fondit de nouveau dans la foule des étudiants qui quittaient les lieux, laissant Kael là, avec plus de questions que de réponses et le sentiment désagréable que sa deuxième année à l'Académie Bloodwing allait devenir bien plus compliquée qu'il ne l'avait imaginé.

« Eh bien, » dit Zephyr après un moment, « c’était de mauvais augure. »

« Tout est inquiétant ici », répondit Kael, mais il ne pouvait se défaire de l’impression que l’avertissement d’Asher relevait de bien plus qu’une simple curiosité intellectuelle. Il y avait dans le regard du vampire quelque chose d’urgent, presque de la peur.

Et si quelque chose à l'Académie Bloodwing était suffisamment dangereux pour effrayer un membre de la noblesse vampire, alors Kael était absolument certain qu'il ne voulait pas savoir de quoi il s'agissait.

Malheureusement, l'univers semblait déterminé à le lui montrer malgré tout.
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Chapitre 2 : L'appel du dragon
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Le premier signe annonciateur d'une catastrophe ne fut ni le tremblement des pierres antiques sous les pieds de Kael, ni même la façon dont les torches bordant les couloirs de l'Académie de l'Aile de Sang s'embrasèrent soudainement d'une blancheur incandescente avant de s'éteindre en braises. Non, le premier signe fut le silence absolu et assourdissant qui s'abattit sur l'académie comme un linceul.

Tous les vampires, du plus jeune étudiant de première année aux professeurs les plus anciens, s'immobilisèrent instantanément. Les conversations s'interrompirent net. Les bruits de pas cessèrent de résonner dans les couloirs. Même le murmure omniprésent de mouvements surnaturels qui emplissait habituellement l'académie disparut complètement.

Kael resta figé dans la chambre forte interdite, la main toujours pressée contre la surface d'obsidienne de ce qu'il avait pris pour un simple artefact poussiéreux. La sculpture de dragon gravée dans la pierre noire semblait palpiter sous sa paume, devenant chaude, puis brûlante, puis presque incandescente. Il tenta de retirer sa main, mais quelque chose le retenait prisonnier – non pas physiquement, mais comme si des fils invisibles s'étaient enroulés autour de son esprit et refusaient de le lâcher.

Qu'avez-vous fait?

La voix ne résonna pas dans l'air, mais directement dans sa conscience, profonde et vibrante comme le grondement d'un tremblement de terre ou le rugissement d'une avalanche lointaine. Elle portait le poids des siècles, des millénaires, du temps lui-même, condensé en trois mots simples dont la puissance lui fit ressentir une douleur lancinante jusqu'aux os.

« Je n’ai pas... je n’essayais pas de... » murmura Kael, mais sa voix sonnait faible et pathétique, même à ses propres oreilles.

La température dans la chambre forte chuta brutalement. Du givre commença à se former sur les artefacts anciens qui l'entouraient, s'étendant en motifs cristallins semblables à des écailles. La sculpture en obsidienne sous sa paume devint si chaude qu'elle aurait dû le brûler, mais au lieu de douleur, Kael ressentit tout autre chose : une connexion se créa, des synapses de pensées et d'émotions qui n'étaient pas les siennes s'illuminant soudain dans son esprit.

Vous n'êtes pas ce à quoi je m'attendais.

Cette fois, la voix portait quelque chose qui aurait pu être de l'amusement, si tant est que l'amusement puisse être filtré par l'expérience de voir des civilisations s'élever et s'effondrer.

Dis-moi, petit humain, sais-tu ce que tu as réveillé ?

La bouche de Kael s'ouvrit et se ferma plusieurs fois avant qu'il ne parvienne à articuler quelques mots. « Un... un dragon ? »

Le rire qui lui répondit le fit presque tomber à genoux. Il ne l’entendit pas tant qu’il le ressentit, vibrant dans chaque cellule de son corps comme s’il avait été frappé par la foudre. Le givre sur les objets qui l’entouraient s’intensifia, et quelque part très bas sous l’académie – incroyablement bas, comme si le son provenait du centre même de la Terre – quelque chose d’énorme se mit en mouvement.

« Un dragon », répéta la voix, et il y avait désormais une pointe d'amusement, mêlée à une menace latente. « Oui, petit. Tu as réveillé un dragon. Pas n'importe quel dragon, mais le dernier de la lignée de Feu-Ombre. Le dragon que tes ancêtres ont plongé dans un profond sommeil il y a trois mille ans. »

La chambre forte interdite se mit à trembler. De la poussière et des cailloux tombèrent du plafond tandis que les fondations mêmes de l'Académie de l'Aile de Sang gémissaient sous une force colossale qui s'éveillait en elles. Kael entendait désormais des bruits : non plus le silence d'avant, mais le chaos. Des voix s'élevaient, alarmées, le fracas d'objets qui tombaient, le craquement sec de la pierre antique qui commençait à se fissurer.

« Je m'appelle Nyxar », poursuivit la voix, d'un ton neutre malgré la destruction qui les entourait. « Et toi, Kael Nightshade, tu es sur le point de devenir soit l'humain le plus puissant de tous les temps, soit la première victime de mon éveil. Le choix, je suppose, dépendra en grande partie de ton intelligence. »

« Comment connaissez-vous mon nom ? » haleta Kael, la main toujours collée à la sculpture d’obsidienne malgré ses tentatives de plus en plus frénétiques pour s’en dégager.

Ton sang m'apprend beaucoup de choses. Ta lignée. Tes peurs. Ton... goût particulier pour les compagnons surnaturels.

La chaleur monta aux joues de Kael. D'une manière inexplicable, cette créature ancestrale lisait non seulement ses pensées, mais aussi ses souvenirs, y compris les sentiments complexes qu'il nourrissait pour une certaine vampire aux cheveux noirs.

« Asher Thornwick », songea Nyxar, et Kael sentit l’attention du dragon se porter sur quelque chose d’invisible, comme si ses yeux ancestraux s’étaient soudain fixés ailleurs dans l’académie. « Fascinant. Les journaux de ton ancêtre parlaient de lui, tu sais. Il était beau, lui aussi. Mais il est devenu... plus dangereux depuis la dernière fois que je l’ai vu. »

« Tu connais Asher ? » demanda Kael d’une voix étranglée. « Mais c’est impossible. Il n’est pas si vieux... »

« Enfant », interrompit Nyxar, et une douce condescendance se fit sentir dans sa voix intérieure. « Le vampire que tu désires tant est presque aussi vieux que moi. Il est simplement devenu très, très doué pour faire semblant du contraire. »

La révélation frappa Kael comme un coup de poing. Asher, qui prétendait n'avoir qu'un siècle, qui semblait comprendre les références et les technologies modernes avec une aisance naturelle, qui était le seul à l'Académie Bloodwing à le considérer comme plus qu'un simple être humain utile... lui avait menti sur un point fondamental.

« Ne le jugez pas trop sévèrement pour l’instant », conseilla Nyxar, et Kael perçut une pointe de sympathie dans la voix du dragon. « Les vampires mentent sur leur âge comme les humains mentent sur leur poids. C’est tout simplement dans leur nature. La question est de savoir pourquoi il a éprouvé le besoin de vous mentir. »

Les secousses s'intensifièrent. Quelque part au-dessus d'eux, Kael perçut ce qui ressemblait au début d'une évacuation : des ordres secs criés, le bruit de pas précipités, le fracas des portes qui s'ouvraient. Mais il restait prisonnier de la chambre forte, la main collée à la sculpture d'obsidienne, son esprit de plus en plus mêlé à une conscience ancestrale qui lui paraissait à la fois totalement étrangère et étrangement familière.

« Le lien se forme », expliqua Nyxar, comme s'il percevait sa confusion. « Ton sang porte l'héritage des dompteurs de dragons, aussi dilué soit-il. Lorsque tu as touché la pierre de liaison, tu as réveillé non seulement moi, mais aussi le lien que tes ancêtres utilisaient jadis pour œuvrer aux côtés des miens. »

« Des dompteurs de dragons ? » répéta Kael d'une voix faible. « Mais ce n'est que... ce ne sont que des mythes. Des histoires fantastiques. »

« Vraiment ? » demanda Nyxar, et soudain la vision de Kael fut inondée d’images qui ne provenaient certainement pas de sa propre mémoire.

Il vit d'immenses batailles se dérouler dans des cieux obscurcis par les ailes et le feu. Des humains chevauchant des dragons se livraient à des combats contre des armées de créatures inconnues. Des cités resplendissaient d'une magie et d'une technologie qui semblaient impossibles à concevoir. Et au milieu de tout cela, vampires, dragons et humains œuvraient de concert, leurs forces respectives se complétant harmonieusement pour créer une puissance supérieure à tout ce que chacun aurait pu accomplir seul.

« C’est le monde que vos ancêtres ont contribué à détruire », murmura Nyxar tandis que les visions s’estompaient. « La peur, la jalousie et la soif de pouvoir ont transformé les alliés en ennemis. La grande guerre qui mit fin à notre coopération faillit nous anéantir tous. Les dragons survivants s’endormirent pour la vie, espérant qu’à leur réveil, le monde serait de nouveau prêt à les accueillir. »

« Et maintenant, tu es réveillé », dit Kael, la compréhension commençant à lui apparaître. « Mais le monde n’est pas prêt, n’est-ce pas ? »

Non, acquiesça Nyxar. Mais peut-être peut-on lui apprendre à se préparer. Peut-être que cette fois, les choses seront différentes.

La sculpture d'obsidienne relâcha soudain la main de Kael, qui trébucha en arrière, manquant de trébucher. Mais le lien mental demeurait, vibrant en lui comme un second battement de cœur. Il sentait la présence de Nyxar, ancestrale, patiente et d'une puissance terrifiante.

En baissant les yeux sur sa paume, Kael eut un hoquet de surprise. Là où sa peau avait touché l'obsidienne, d'étranges marques étaient apparues — ni brûlées ni tatouées, mais comme gravées dans sa chair. Elles ressemblaient à des écailles, ou peut-être à des flammes, et semblaient bouger et se déplacer lorsqu'il ne les regardait pas directement.

« La marque du lien », expliqua Nyxar. « Elle nous permettra de communiquer quelle que soit la distance et se renforcera à mesure que notre connexion s'approfondira. Mais attention : elle vous marquera aussi comme mienne aux yeux de chaque créature surnaturelle que vous croiserez. Vous ne pourrez plus cacher ce que vous êtes devenue. »

« Et que suis-je devenu ? » demanda Kael, même s’il n’était pas tout à fait sûr de vouloir connaître la réponse.

« Le premier humain lié à un dragon depuis trois mille ans », répondit Nyxar. « Le pont entre les mondes que vos ancêtres étaient destinés à être. La clé d’une nouvelle ère de coopération... ou d’une autre guerre dévastatrice. »

Avant que Kael ne puisse réagir, la porte du coffre s'ouvrit brusquement. Asher se tenait sur le seuil, son calme habituel brisé. Ses cheveux noirs étaient en désordre, son uniforme coûteux de l'académie déchiré, et il y avait dans ses yeux argentés une lueur sauvage que Kael n'avait jamais vue auparavant.

« Kael ! » La voix d’Asher était tendue, urgente. « Il faut te sortir d’ici. Immédiatement. Toute l’académie est en train de devenir folle, et... » Il s’interrompit, son regard se posant sur les marques qui couvraient la main de Kael. Son visage déjà pâle se décomposa. « Oh non. Non, non, non. Dis-moi que tu n’as pas touché à la pierre de liaison de Feu de l’Ombre. »

« Il sait ce que c'est », observa Nyxar avec intérêt. « Comme c'est curieux. Très peu de vampires reconnaîtraient une pierre de liaison à vue. »

« Tu es au courant ? » Kael leva sa main marquée, observant l’expression d’Asher passer de l’inquiétude à une forme proche de la panique.

« Tu es au courant ? » Asher passa une main dans ses cheveux, un geste de frustration bien trop humain pour être rassurant. « Kael, ma famille a combattu pendant les Guerres des Dragons. J'ai des cicatrices de brûlures de Feu de l'Ombre qui ne se sont jamais complètement refermées. Bien sûr que je sais ce que c'est. » Il marqua une pause, prenant une inspiration tremblante. « La vraie question, c'est : quelle part de Nyxar est dans ta tête en ce moment ? »

« Intéressant », songea Nyxar. « Il parle des guerres comme s'il les avait vécues personnellement. Pourtant, son odeur laisse penser qu'il a à peine cent ans. C'est fort curieux. »

« Nyxar dit que tu es plus âgé que tu ne le prétends », dit Kael en observant attentivement le visage d’Asher. « Beaucoup plus âgé. »

Asher ferma les yeux un instant, et lorsqu'il les rouvrit, il y lut une lassitude qui semblait remonter à des siècles. « Oui, » dit-il doucement. « C'est moi. Et avant que vous ne me demandiez pourquoi j'ai menti, la réponse est complexe et nous n'avons pas le temps pour ça maintenant. Le Conseil des Lignées de l'académie se mobilise en ce moment même. Chaque maison de sang-pur va vouloir vous revendiquer, vous contrôler, ou vous tuer. Peut-être même les trois à la fois. »

« Pourquoi voudraient-ils me tuer ? »

« Parce que, » dit Asher d'un ton sombre en s'approchant de Kael à pas prudents et mesurés, « la dernière fois que quelqu'un a fusionné avec Nyxar, il a réduit en cendres la moitié de l'Europe. »

« C’est une exagération considérable », protesta Nyxar. « Cela représentait à peine un quart de l’Europe. Et la plupart de ces incendies étaient déjà en cours. »

Malgré l'horreur de sa situation, Kael se surprit à réprimer un rire. « Nyxar dit que ce n'était qu'un quart de l'Europe. »

Asher le fixa longuement, puis secoua la tête. « Tu lui parles. Directement. Cela signifie que le lien est déjà plus fort qu'il ne devrait l'être. » Il s'approcha, suffisamment près pour que Kael puisse sentir son eau de Cologne – un parfum coûteux et subtilement épicé qui avait toujours fait battre le cœur de Kael la chamade. « Kael, écoute-moi attentivement. Peux-tu dire à Nyxar de se rendormir ? »

« J’en ai bien peur », répondit Nyxar, et sa voix intérieure laissait transparaître une pointe de regret. « Le lien est rompu. Je ne peux me rendormir tant qu’un autre n’aura pas été établi et qu’une telle magie n’aura plus jamais existé en ce monde. »

« Il dit non », a rapporté Kael. « Le pouvoir magique de le rendormir a disparu. »

« Bien sûr que si », murmura Asher. « Rien n'est jamais simple. » Il parcourut la chambre forte du regard, observant les artefacts recouverts de givre et les signes évidents de perturbations surnaturelles. « Il faut vous mettre en sécurité le temps que je trouve une solution. »

« Gérer ça ? » Kael ressentit une vague d’émotion, peut-être de la colère, peut-être de la peur. « Asher, je ne suis pas un problème à gérer. Je suis juste quelqu’un qui a réveillé par accident un dragon ancestral et qui, apparemment, a hérité d’une sorte de lignée mystique. Je pense avoir le droit de savoir ce qui se passe réellement. »

« Il a du cran », observa Nyxar avec approbation. « Bien. Tu en auras besoin. »

L’expression d’Asher s’adoucit légèrement. « Tu as raison. Tu mérites de savoir. Mais pas ici, et pas maintenant. Tu sens les autres vampires qui rôdent dans l’académie ? Ils chassent. Et ils te traquent. »

Maintenant qu’il se concentrait, Kael pouvait ressentir quelque chose – une étrange conscience qui n’était certainement pas la sienne. C’était comme se trouver dans une forêt pleine de prédateurs, tous rôdant autour, tous affamés.

Ce lien vous permet de percevoir les créatures surnaturelles, expliqua Nyxar. Il se renforcera avec le temps et la pratique. Finalement, vous serez capable d'identifier des individus précis et leurs intentions.

« Je les sens », dit Kael à voix basse. « Ils sont nombreux. »

« Beaucoup trop », approuva Asher. « Et certains sont très, très vieux. » Il tendit la main à Kael. « Crois-moi. Je t’en prie. Je sais que je ne t’en ai pas donné l’occasion, mais pour l’instant, je suis le seul rempart entre toi et une conversation très désagréable avec des vampires qui considèrent les humains comme de simples amuse-gueules plutôt que comme des êtres humains. »

Kael baissa les yeux sur la main tendue d'Asher, puis les releva vers son visage. Les yeux argentés qui lui avaient toujours paru si beaux portaient désormais une profondeur qui témoignait de siècles d'expérience, de guerres, de pertes et de secrets que Kael commençait à peine à percer.

« Il tient à toi », dit Nyxar d'une voix douce. « Je le sens à son odeur, je le vois à sa façon de se tenir. Quels que soient les mensonges qu'il ait pu raconter, ses sentiments pour toi sont sincères. »

« Comment le sais-tu ? » demanda Kael.

« Parce que les dragons sont immunisés contre la tromperie en matière de sentiments », répondit Asher, ayant apparemment entendu la version de Nyxar. « Ils perçoivent la vérité émotionnelle d'une manière que la plupart des créatures ne peuvent pas. S'il dit que je tiens à toi, alors... » Il marqua une pause, une lueur de vulnérabilité traversant son visage. « Alors je suppose qu'il est inutile de faire semblant du contraire. »

« La plupart des vampires ne peuvent pas m'entendre directement », observa Nyxar. « Celui-ci est plein de surprises. »

« Toi aussi, tu peux l’entendre », dit Kael, sans que ce soit vraiment une question.

« Faiblement », admit Asher. « C’est... troublant. Je n’ai pas entendu la voix intérieure d’un dragon depuis plus de deux mille ans. »

Deux mille ans. Cette confidence, anodine, planait entre eux comme une bombe à retardement. Kael avait été attirée par quelqu'un de plus ancien que la plupart des civilisations, qui avait traversé l'ascension et la chute des empires, et dont les souvenirs remontaient à l'époque où dragons et vampires combattaient ensemble dans les cieux antiques.

« Nous devons vraiment avoir cette conversation sur des sujets complexes », a déclaré Kael d'une voix faible.

Les lèvres d'Asher esquissèrent un sourire naissant. « Oui, nous le voulons. Mais d'abord, il nous faut vous emmener dans un endroit qui ne risque pas d'être envahi par tous les vampires ambitieux dans un rayon de cent miles. »

Le bruit des pas dans le couloir extérieur se rapprochait, accompagné de voix qui portaient l'autorité indéniable des professeurs d'académie et la pointe d'une panique à peine contenue.

« Ils craignent ce qu'ils ne comprennent pas », dit Nyxar. « Et ils comprennent bien peu de choses. Sois prudent, Kael Nightshade. Les prochaines heures seront déterminantes : deviendras-tu un symbole d'espoir ou une cible à abattre ? »

« Pas de pression », murmura Kael en prenant la main que lui tendait Asher.

Au moment où leurs peaux se touchèrent, un événement inattendu se produisit. Les marques de dragon sur la paume de Kael s'embrasèrent d'une chaleur soudaine, et tous deux, lui et Asher, eurent un hoquet de surprise lorsqu'une décharge d'énergie les traversa. L'espace d'un instant, Kael put ressentir ce qu'Asher ressentait : de l'inquiétude, un instinct protecteur, et, sous cette surface, une profonde affection, teintée de peur, de secrets et du poids de trop d'années.

« Qu’est-ce que c’était ? » souffla Kael.

Asher les fixait, les mains jointes, l'air complètement abasourdi. « Je ne sais pas. Ça ne m'est jamais arrivé. »

« Ce lien cherche à se protéger », expliqua Nyxar. « Il reconnaît l’importance de ce vampire pour votre survie et tente de tisser des liens qui renforceront votre position. » « Fort intéressant. »

« Nyxar dit que le lien essaie de nous connecter », rapporta Kael, ne sachant pas s'il devait être terrifié ou fasciné par cette idée.

« De la magie draconique », dit Asher d’une voix douce. « Elle a toujours été imprévisible. » Il serra légèrement la main de Kael, puis la relâcha. « On trouvera une explication plus tard. Pour l’instant, fuyons. »

Ils sortirent de la chambre forte juste au moment où le premier groupe de responsables de l'académie apparut au coin de la rue. Kael aperçut le professeur Malvern, l'ancien vampire qui enseignait l'Histoire du Surnaturel, ainsi que plusieurs autres membres du corps professoral dont les expressions allaient de l'inquiétude au calcul, voire à l'hostilité manifeste.

« Là ! » Le professeur Malvern désigna Kael du doigt. « L’humain qui a rompu le lien ! »

« Cours », dit simplement Asher, et ils dévalèrent le couloir à toute vitesse, les jambes humaines de Kael travaillant à plein régime pour suivre la vitesse surnaturelle d’Asher.

Derrière eux, des cris retentirent, la poursuite commença. Mais Kael constata que ses sens nouvellement aiguisés lui conféraient des avantages inédits. Il pouvait percevoir la position des vampires même sans les voir, prédire les couloirs qu'ils emprunteraient et ressentir les flux et reflux d'énergie surnaturelle dans les salles ancestrales de l'académie.

« Bien », ronronna Nyxar d'un ton approbateur. « Tu apprends à utiliser les dons que je t'offre. Avec le temps, aucune créature de la nuit ne pourra plus te surprendre. »

Ils atteignirent les appartements privés d’Asher — un privilège lié à son statut d’étudiant de dernière année issu d’une famille influente — et Asher se mit rapidement à jeter des objets dans un sac de voyage avec une efficacité surnaturelle.

« Où allons-nous ? » demanda Kael, essayant de reprendre son souffle.

« Un endroit où l’on peut parler sans être entendus », répondit Asher sans lever les yeux de ses bagages. « Un endroit où je peux t’expliquer les choses correctement avant que quelqu’un d’autre essaie de te revendiquer, de te contrôler ou... »

« Ou tuez-moi », conclut Kael. « C’est vrai. Vous l’avez mentionné. »

Asher interrompit ses préparatifs pour regarder Kael droit dans les yeux. « Je ne laisserai rien t'arriver », dit-il doucement. « Je sais que tu n'as aucune raison de me faire confiance, surtout maintenant que tu sais que j'ai menti sur mon âge. Mais j'ai besoin que tu croies au moins à ça. »

Il dit la vérité, confirma Nyxar. Mais il cache aussi d'autres mensonges. De vieux secrets. Des peurs profondes.

« Nyxar dit que tu dis la vérité quand tu dis que tu me protèges », a déclaré Kael. « Mais que tu as d’autres secrets. »

« Oui », admit Asher sans hésiter. « Des secrets qui pourraient te mettre encore plus en danger si tu les connaissais. Des secrets sur les Guerres des Dragons, sur ma famille, sur les véritables raisons de ma présence à l'Académie Bloodwing. » Il prit son sac sur son épaule et se dirigea vers la fenêtre, observant la cour en contrebas. « Mais nous en reparlerons plus tard. Pour l'instant, le plus important est de te garder en vie assez longtemps pour que tu apprennes à maîtriser ce lien avant qu'il ne te tue. »

« Me tuer ? » La voix de Kael sortit plus aiguë qu’il ne l’avait voulu.

« Les liens avec les dragons sont puissants », expliqua Asher, toujours les yeux rivés sur la cour. « Trop puissants pour que la plupart des humains puissent y survivre sans entraînement. L'énergie qu'ils dégagent peut épuiser votre système nerveux si vous n'apprenez pas à la canaliser correctement. » Il se tourna vers Kael, le visage grave. « Comment te sens-tu ? As-tu des sensations inhabituelles ? Des brûlures, des picotements, l'impression d'être déconnecté de ton propre corps ? »

Maintenant qu'il en parlait, Kael ressentait quelque chose. Un étrange bourdonnement dans ses veines, comme un courant électrique sous sa peau. Son cœur battait plus vite que la normale, et une énergie fébrile montait en lui, presque comme une faim intense.

« Il y a quelque chose », a-t-il admis. « Comme si je vibrais de l’intérieur. »

« L’intégration progresse », observa Nyxar. « Bientôt, vous devrez apprendre à canaliser le feu, sinon il vous consumera. »

« Nyxar dit que je dois apprendre à canaliser
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Chapitre 3 : Révélations sur la lignée
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Le lendemain matin du réveil de Nyxar, Kael ne pouvait échapper aux regards. Chaque vampire de l'Académie Bloodwing suivait ses moindres faits et gestes du regard, avec une intensité prédatrice, leurs narines se dilatant légèrement comme s'ils pouvaient sentir la marque du dragon sur lui. Les symboles de feu qui s'étaient gravés sur son omoplate gauche palpitaient d'une chaleur qui semblait pulser au rythme de son cœur, un rappel constant que sa vie avait basculé à jamais.

Il fit tourner son petit-déjeuner dans son assiette, dans la Grande Salle. Les arches gothiques au-dessus de lui lui paraissaient plus oppressantes que d'habitude. Les vieux murs de pierre semblaient se refermer sur lui, et chaque chuchotement portait son nom. Les œufs étaient froids depuis vingt minutes, mais l'angoisse lui tordait l'estomac au point qu'il n'arrivait pas à en avaler plus de quelques bouchées.

« Tu devrais manger quelque chose », dit Zephyr doucement de l’autre côté de la table, ses yeux bruns et chaleureux emplis d’inquiétude. « On dirait que tu n’as pas dormi depuis des jours. »

Kael esquissa un faible sourire à son meilleur ami. Zephyr Ravencrest était l'un des rares élèves purement humains de Bloodwing, admis pour ses dons exceptionnels en théorie surnaturelle et en langues anciennes. Son teint sombre irradiait d'une santé qui faisait cruellement ressortir la pâleur de Kael, et son assurance naturelle avait toujours été un réconfort. Pourtant, à présent, même Zephyr semblait accablé par le poids des événements.

« Difficile de dormir avec un dragon ancestral dans la tête », marmonna Kael, renonçant enfin à faire semblant de manger. « Nyxar semble ignorer tout des cycles de repos humains. »

C'était un euphémisme. La conscience du dragon avait hanté son esprit toute la nuit, lui transmettant des souvenirs fragmentés de ses vols au-dessus des champs de bataille médiévaux et de ses crachats de feu capables de faire fondre les murs des châteaux. Chaque fois que Kael s'assoupissait, un autre flash de guerre antique le tirait en sursaut.

« Vous devriez peut-être parler au professeur Grimwald, suggéra Zephyr. Il est spécialisé dans les liens surnaturels et les connexions mentales. Il existe peut-être des techniques pour vous aider à établir des limites. »

Avant que Kael ne puisse répondre, une ombre se projeta sur leur table. Il leva les yeux et découvrit trois étudiants – tous des vampires, tous issus de différentes maisons de sang-pur, et tous arborant des expressions de faim soigneusement contenue qui lui donnèrent la chair de poule.

« Kael Nightshade », dit la plus grande, une jeune fille au teint pâle et aux cheveux argentés tressés en une natte élaborée. Ses yeux cramoisis portaient cette intensité particulière qui la distinguait comme membre de l’élite de la Maison Sanguine. « Je suis Lydia Cœur-Pourpre. Il faut qu’on parle. »

« En fait, il faut qu’on parle », interrompit un autre vampire, celui-ci aux yeux dorés et aux traits fins typiques de la Maison Aurum. Sa voix portait cette autorité aristocratique qui exigeait une obéissance immédiate. « Je suis Dorian Goldthorne, et la Maison Aurum a une proposition qui nous serait avantageuse à tous les deux. »

Le troisième vampire, un garçon trapu aux cheveux noirs comme la nuit, caractéristiques de la Maison Umbra, s'avança d'un pas agressif. « Reculez, tous les deux. La Maison Umbra est la plus légitime ici. Je suis Darius Shadowmere, et ma mère souhaite parler immédiatement à Nightshade. »

Kael sentit la colère monter en lui, et au fond de son esprit, Nyxar s'éveilla en lui. La présence du dragon s'était manifestée par un bourdonnement constant et sourd depuis son éveil, mais à présent, elle s'était muée en quelque chose de plus précis, de plus dangereux.

« Je ne suis pas un objet à s'approprier », déclara Kael en se levant lentement. Ce mouvement fit remonter une vague de chaleur à travers les marques de dragon sur son épaule, et il remarqua que les narines des trois vampires se dilataient en réaction. « Et je ne suis absolument pas intéressé par les propositions que vos maisons vous font. »

Le rire de Lydia résonna comme du verre qui tinte. « Oh, mon pauvre petit humain. Tu ne te rends pas compte de ce dans quoi tu t'es fourré, n'est-ce pas ? Ce dragon que tu as réveillé n'est pas une créature ancienne comme les autres. C'est Nyxar le Brise-Liens, la dernière monture des Seigneurs Dragons. As-tu la moindre idée de ce que cela fait de toi ? »

« Éclairez-moi », dit Kael d'un ton sec, bien que son cœur battait la chamade.

« Cela fait de vous l'atout le plus précieux du monde surnaturel », déclara Dorian d'un ton suave. « La magie des dragons n'a pas été observée depuis plus de mille ans. Une bonne alliance pourrait vous rendre incroyablement puissant. Une mauvaise pourrait vous coûter la vie. »

« Est-ce une menace ? » demanda Zephyr en se levant à moitié de son siège.

Darius sourit, dévoilant ses crocs. « C’est un fait. Toutes les factions surnaturelles d’Amérique du Nord vont vouloir contrôler l’humain lié au dragon. Certaines ne seront pas aussi polies que nous. »

Kael sentit la conscience de Nyxar se presser plus intensément contre son esprit, et soudain la voix du dragon résonna dans ses pensées – ancienne, puissante et profondément amusée.

Ces misérables vampires osent s'approprier ce qui m'appartient ? Dois-je leur démontrer l'erreur de leur prétention ?

La voix intérieure était si puissante que Kael chancela légèrement, se rattrapant à la table. Les trois vampires reculèrent aussitôt, leurs expressions passant d'une confiance prédatrice à un respect méfiant.

« Le dragon est actif », souffla Lydia. « Je peux sentir sa présence. »

« Nous devrions en discuter dans un endroit plus discret », dit Dorian en jetant un coup d'œil autour de la Grande Salle où des dizaines d'autres étudiants observaient ouvertement leur confrontation.

« Nous ne devrions rien discuter », lança une voix familière derrière le groupe.

Le cœur de Kael s'emballa lorsqu'Asher Thornwick s'approcha de leur table avec cette grâce fluide propre aux vampires, et plus particulièrement à ceux issus de lignées ancestrales. Il portait aujourd'hui l'uniforme vert émeraude profond qui indiquait son appartenance à une maison, une couleur qui faisait ressortir les étranges reflets verts de ses yeux sombres. Ses cheveux noirs étaient légèrement ébouriffés, comme s'il les avait caressés, et il y avait dans son expression quelque chose que Kael ne parvenait pas à déchiffrer.

« Thornwick », dit Darius avec un mépris évident. « Cela ne concerne pas la Maison Thorn. »

« En fait, oui », répondit calmement Asher. « Kael est sous ma protection. »

Ces mots provoquèrent un choc parmi les vampires rassemblés, et Kael sentit ses propres yeux s'écarquiller de surprise. Les demandes de protection étaient une affaire sérieuse dans la politique vampirique ; elles impliquaient à la fois responsabilité et possession, ce qui le mettait particulièrement mal à l'aise.

« Depuis quand ? » demanda Lydia.

« Puisque j’ai invoqué le droit de priorité », dit Asher d’un ton assuré, « j’ai été le premier à lui proposer mon aide après son réveil. Selon les anciennes lois, cela confère à la Maison Thorn la préséance dans toute négociation. »

Kael le fixa du regard. « Tu n’as jamais rien mentionné à propos de... »

« Les anciennes lois sont justement cela : anciennes », interrompit Dorian. « Elles ne s’appliquent pas à la politique universitaire moderne. »

« N’est-ce pas ? » Le sourire d’Asher était si tranchant qu’il aurait pu couper du verre. « Peut-être devrions-nous demander l’avis du directeur Crimson. Je suis certain qu’il serait fasciné d’apprendre que les maisons de sang-pur tentent de contourner la loi vampirique traditionnelle pour s’approprier un humain malgré lui. »

La menace était claire, et les trois vampires l'avaient bien compris. Le directeur Vex Crimson était plus âgé que n'importe lequel de leurs chefs de maison, suffisamment puissant pour imposer l'interprétation de la loi qu'il jugeait appropriée, et réputé pour son imprévisibilité en matière de politique académique.

« Ce n’est pas fini », finit par dire Darius, la voix étranglée par la colère et la frustration.

« Nous allons vous surveiller », ajouta Lydia, ses yeux cramoisis fixés sur Kael avec une intensité troublante.

« Profite de ta protection tant qu’elle dure », dit Dorian à Asher avec un sourire froid. « La maison Thorn ne pourra pas le protéger éternellement. »

Les trois vampires se fondirent de nouveau dans la foule d'étudiants, mais Kael sentait leur attention persistante peser sur sa conscience comme un poids. Il se laissa retomber dans son fauteuil, soudain épuisé.

« Eh bien, » dit Zephyr après un moment. « C'était terrifiant. »

« Tu n’en as aucune idée », murmura Kael, puis il leva les yeux vers Asher, qui s’était assis à côté de lui sans y être invité. « C’était quoi, cette histoire ? Premier pacte ? Demandes de protection ? Et depuis quand parles-tu au nom de la Maison Thorn ? »
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